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        La famille Christie

        
          Miss Agatha, jeune Anglaise décidée et astucieuse, adore mener et résoudre des enquêtes policières.

          Son grand frère, Archibald, fasciné par les grandes inventions de son époque, l’accompagne volontiers dans ses péripéties.

          Max, le petit acrobate orphelin recueilli par la famille Christie (voir tome 1), se met en quatre pour suivre et aider les deux grands.

          Lady Clara Christie, la mère d’Agatha et d’Archibald, est une veuve riche et moderne qui croit aux vertus éducatives des voyages.

          Miss Jeanne, la gouvernante française chargée de l’instruction des trois enfants, s’efforce tant bien que mal de maintenir discipline et bonnes manières dans sa petite troupe d’enquêteurs.
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Le manoir des Brumes
Ce lundi-là, la fin d’après-midi frissonnait lorsqu’une calèche tirée par deux chevaux quitta la route qui dominait la mer et franchit de grandes grilles en fer forgé. Sur l’allée qui menait au manoir des Brumes, le vent glacé soulevait les feuilles mortes en tourbillons affolés. Max, le jeune orphelin londonien adopté par la famille Christie, se serra contre sa gouvernante française. Une tour carrée solitaire et en ruine se dressait près du château où une lourde porte, sans doute mal accrochée, claquait comme pour annoncer un danger invisible. Le manoir des Brumes, avec ses tourelles pointues et ses murs de pierre grise, semblait surgir d’un conte inquiétant.
– Je n’aime pas cet endroit, Miss Jeanne. Sommes-nous vraiment arrivés ? demanda le petit garçon.
La gouvernante hocha la tête avec douceur, mais avant qu’elle ne trouve une réponse rassurante, Archibald s’exclama :
– Max, nous sommes dans les Highlands, et je te rappelle que cette région d’Écosse est infestée de fantômes. D’après ma mère, ceux qui hantent le manoir des Brumes détestent les visiteurs. C’est pour cela qu’elle n’est pas venue en vacances avec nous.
Surprise par la plaisanterie de son grand frère, Agatha pouffa de rire, mais la gouvernante fit taire le jeune homme d’une voix aussi glaciale que le vent :
– Ne mêlez pas Lady Clara à vos mensonges, monsieur Archibald ! Votre mère est retenue à Londres pour ses œuvres de bienfaisance, vous le savez très bien.
Miss Jeanne allait poursuivre quand une dame distinguée au chignon gris apparut sur le perron du château. Elle s’appuyait sur une canne.
– Votre grand-tante Mary est venue nous accueillir. Tenez-vous droits, jeunes gens, je ne tolérerai aucune impolitesse !
Le majordome, un vieil homme austère en tenue de domestique, s’avança vers la calèche et tendit son bras à Miss Jeanne. La gouvernante descendit en ajustant son châle pour lutter contre le vent glacé. Archibald, Agatha et Max amorcèrent une révérence.
– Bienvenue au manoir des Brumes, mes chers enfants ! s’exclama leur grand-tante. C’est une joie de faire enfin votre connaissance et celle de votre gouvernante. Mon défunt frère, votre cher grand-père, aurait été si heureux de vous voir !
– Merci de nous accueillir, madame, répondit Agatha dans une courbette. Je vous présente Goldy ; il ne nous quitte jamais.
Sautillant dans sa cage dorée, l’oiseau apprivoisé roucoula poliment.
– Bienvenue à toi aussi, petit Goldy !
Le regard malicieux de la vieille dame enchanta ses invités.
– Appelez-moi Tante Mary, et ne restons pas dans le froid, lança-t-elle joyeusement en entrant dans le manoir.
Le hall, sombre et agrémenté d’une majestueuse montée d’escaliers, dégageait une forte odeur de cire. Sur les murs, quelques portraits anciens surveillaient les nouveaux arrivés.
– Agatha, tu as vu leur regard perçant ? Ces ancêtres ont l’air vivants, murmura Max.
– Brrrr ! J'espère que nous leur plaisons, souffla la jeune fille.
Sans deviner l’inquiétude de ses neveux, Tante Mary appela son majordome.
– Douglas, voulez-vous conduire nos invités dans leurs chambres et leur servir une tasse de thé ? Ils souhaitent certainement se reposer ; le long voyage depuis Londres est si fatigant !
Pendant que Miss Jeanne remerciait leur hôte, Max se rapprocha d’Agatha.
– Douglas joue à l’homme invisible ! Est-ce que tu le vois ?
ÉNIGME N° 1
Aide Agatha à trouver le majordome dans le grand hall.


[image: ]Le vieux domestique, qui avait déjà monté les bagages dans les chambres, se tenait dans l’ombre. Immobile, il semblait appartenir au monde silencieux des tableaux.
– Bien, Madame.
Douglas saisit les deux dernières valises et entraîna les voyageurs dans l’escalier. Les vieilles marches de bois craquaient sous chacun de leurs pas.
– Miss Agatha, voici votre chambre, annonça Douglas en ouvrant une porte sculptée. Miss Jeanne et messieurs, suivez-moi !
Agatha entra timidement dans une grande pièce tapissée d’un motif rouge et or. Au centre, le lit à baldaquin, avec son toit et ses vieux rideaux assortis, semblait avoir cent ans. De lourds fauteuils de velours sombre renforçaient encore l’ambiance inquiétante. La jeune fille jeta un coup d’œil nerveux sur deux armures à l’entrée : elles montaient la garde près d’une affreuse collection de poignards. La gorge serrée, Agatha leur tourna le dos et tendit les mains vers la cheminée pour se réchauffer. Soudain, une porte s’ouvrit brusquement. Elle poussa un petit cri d’effroi.
– Princesse à la chambre rouge feu, venez visiter notre humble demeure !
Fier de son effet, Archibald se tenait devant sa sœur, aussi pâle qu’un fantôme.
– C’est moi qui ai découvert cette porte communicante dans le mur ! précisa Max. On pourra se parler sans passer par le couloir !
– Tant mieux, et je me sentirai moins seule si on la laisse toujours ouverte ! lança Agatha soulagée.
Le jeune homme fit un tour dans la pièce rouge et grimaça.
– C’est sinistre, ici, mais Miss Jeanne a encore moins de chance que toi. Douglas lui a annoncé qu’elle dormait dans l’une des tourelles au deuxième étage.
– La pauvre ! À coup sûr, de vieux corbeaux viennent croasser à sa lucarne ! souffla Max.
– Votre vue n’est pas mieux : on voit les ruines de la tour carrée ! se moqua Agatha en s’approchant de la fenêtre.
La chambre à deux lits des garçons était plus claire que celle d’Agatha. Gravures, sacs de cuir, bonnets de fourrure, drapeaux… des objets anciens et insolites ornaient tous les murs. Archibald montra un étrange assemblage flanqué d’une poche et de tuyaux de bois.
– Regarde, Agatha, l’instrument de musique des Écossais ! Si on s’ennuie, on pourra jouer de la cornemuse !
Bientôt, Douglas frappa à la porte des garçons et déposa sur la table un plateau avec trois tasses de thé.
– Votre conversation m’a indiqué que vous étiez ensemble, dit-il d’un air lugubre.
Les jeunes invités le remercièrent d’un hochement de tête.
– Vous croyez qu’il nous espionne ? fit Max à voix basse.
– C’est possible, chuchota Agatha.
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L’horloge n’avait pas encore sonné sept coups quand les enfants Christie descendirent à la salle à manger. Sans les voir, Miss Jeanne et Tante Mary bavardaient de dos, face à la cheminée.
– Certaines mauvaises langues chuchotent que Douglas cache un secret, mais je ne m’y intéresse pas, disait Tante Mary. Ce brave homme m’est totalement dévoué. Il s’est présenté il y a fort longtemps au château, et mon cher époux l’a aussitôt embauché.
Miss Jeanne prit un air entendu.
– Douglas ne s’est donc jamais marié, comme la plupart des domestiques âgés, supposa-t-elle.
– Vous faites erreur : il est veuf depuis longtemps, répondit la vieille dame. Il partage depuis trente ans les bonheurs et les malheurs de ma famille.
Max, fasciné par la danse des flammes, avança près de la cheminée.
– Ah ! vous voilà, mes neveux. Passons à table ! lança la vieille dame. Une cuisinière vient tous les jours du village préparer les repas.
Douglas apparut muni d’une soupière fumante. Il alluma l’immense chandelier au centre de la table et servit chaque convive avec soin. Puis il se tint en retrait dans un coin de la pièce, raide et immobile comme à son habitude.
– Tante Mary, votre maison est mystérieuse, lança Max en souriant. Les flammes des chandelles font danser vos ancêtres dans les tableaux ! Pourtant, ils n’ont pas l’air joyeux...
La vieille dame éclata de rire, mais Miss Jeanne tordit une bouche inquiète.
– Madame, sachez que ces enfants ont un talent particulier : ils sentent des mystères là où personne n’en voit, lança-t-elle embarrassée.
Un sourire encore sur les lèvres, Tante Mary répondit :
– Ce ne sont pas mes ancêtres, Max, mais ceux du clan Murray. Après notre mariage, mon défunt mari a acheté ce château au dernier héritier, qui s’est ruiné aux jeux d’argent ; un certain John Murray.
Agatha observait Douglas. Les yeux perçants du majordome suivaient chaque mouvement des convives, et aucune bribe de conversation ne lui échappait. Elle nota par ailleurs que la dernière phrase de Tante Mary l’avait fait tressaillir.
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    Fantômes, brouillard et craquements

  
    L’œil plus malicieux que jamais, Tante Mary posa sa cuillère et se pencha légèrement pour attirer son public.

    – Puisque vous aimez les mystères, laissez-moi vous raconter une légende que l’on entend depuis quelques mois au village, annonça-t-elle.

    Elle baissa la voix, et la salle à manger devint soudain plus silencieuse.

    – Il y a plusieurs siècles, ce manoir appartenait au clan MacAllister, une grande famille écossaise, fière, juste et qui cherchait la paix. Mais sa rivalité avec le clan Murray était vive. Un jour, une terrible bataille éclata, et Bruce, le chef des MacAllister, un grand gaillard à la barbe rousse, fut tué par Ewan Murray. Le manoir des Brumes, qui était son château, devint celui du clan Murray.

    – Ça, ça s’est passé, Tante Mary. Racontez-nous plutôt la légende ! demanda Max.

    – J’y viens, mon petit ! Cette légende dit que Bruce MacAllister avait caché un trésor… Mais personne n’a jamais rien trouvé depuis sa mort.

    Miss Jeanne, toujours soucieuse d’instruire ses élèves, intervint.

    – Les clans sont d’immenses familles qui partagent un nom car elles ont le même ancêtre éloigné. Chaque clan a un chef, un peu comme un roi, qui veille sur le groupe et prend les décisions importantes.

    – Les hommes portent des kilts – des jupes plissées – mais ils ne peuvent pas choisir leurs couleurs, je crois, ajouta Archibald.

    Miss Jeanne hocha la tête, satisfaite de montrer à Tante Mary le savoir de son élève, et continua.

    – Oui, chaque clan tisse un tartan, une étoffe à carreaux, dont les couleurs sont choisies depuis des siècles, et possède une plante fétiche.

    Tante Mary approuva d’un hochement de tête.

    – En effet ! Les MacAllister fixaient un brin de bruyère, et les Murray une feuille de chêne, en broche sur leurs vêtements.

    Elle plissa les yeux pour redonner du mystère à son récit.

    – Il paraît que Bruce MacAllister rôde par ici depuis quelques mois avec une pioche sur l’épaule. Ce fier barbu est pourtant mort au combat depuis des siècles !

    Douglas, qui déposait un morceau de poisson dans chaque assiette, trembla mais se reprit très vite. Cherchant à ne pas inquiéter les enfants, Miss Jeanne adressa quelques signes polis à Tante Mary pour la faire taire. Mais la vieille dame continua, emportée par son récit.

    – Depuis quelques mois, on affirme que le fantôme de ce pauvre Bruce serait revenu au manoir des Brumes pour hanter les ruines de la tour carrée. Au village, certains espèrent récupérer le trésor de leur ancêtre, tandis que d’autres, plus superstitieux, sont effrayés !

    Miss Jeanne éclata d’un rire forcé.

    – Un fantôme dans votre tour carrée ? Voyons, voyons, qui peut croire à ces sornettes ? s’exclama-t-elle.

    Tante Mary sourit, mais ses yeux étaient tristes.

    – Je suppose que chaque légende a un fond de vérité, Miss Jeanne. En revanche, je sais que les vieilles disputes entre les deux clans ont repris au village. Mes chers neveux, même si vous adorez les secrets, mieux vaut ne pas vous mêler de cette histoire !
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    Dans la soirée, alors que les enfants montaient se coucher, un bruit étonnant résonna. Les yeux écarquillés, Max s’arrêta au milieu de l’escalier.

    – Vous avez entendu ? chuchota-t-il d’une voix tremblante.

    Agatha et Archibald tendirent l’oreille. Une plainte lointaine suivie d’un grincement et d’un claquement sec se fit de nouveau entendre. Archibald grimpa les marches quatre à quatre et s’exclama du premier étage :

    – C’est le vent ! La porte a claqué dans la cour comme lors de notre arrivée. Vous êtes deux trouillards !

    Agatha posa une main rassurante sur l’épaule du petit garçon et gravit avec lui le majestueux escalier de bois.

    – N’y pense plus, mon Maxou, je te promets que les fantômes n’existent pas.

    […]


Dans la même collection
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